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     En juin 2013, pendant le Congrès international de 
gérontologie et de gériatrie à Séoul (Corée du sud), 
on a assisté à une conférence du sociologue Chris 
Phillipson, éminent   chercheur dans son domaine : 
la gérontologie critique. La conférence portait sur les 
différentes formes de solidarités porteuses de justice 
sociale pour les aînés. Il n’en fallait pas plus pour 
attirer notre intérêt aux travaux récents de Phillipson. 

 Son dernier ouvrage intitulé «  Ageing  » - paru dans la 
collection «  Key Concepts  » de Polity Press - explore de 
multiples enjeux du vieillissement de la population, et 
cela, à partir des idées qu’il a développées depuis 
plusieurs années. L’ouvrage a trois objectifs : 1) essayer 
d’apporter une compréhension aux débats sur le vieil-
lissement et, en particulier, aux questions tradition-
nelles liées au travail et à la retraite, ainsi qu’à la santé 
et aux services sociaux; 2) mener une analyse critique 
quant aux signifi cations de la vieillesse, du vieillisse-
ment et des personnes âgées; et 3) présenter de nou-
velles idées à propos des possibilités et des potentiels 
inhérents au vieillissement de la population. Ces trois 
objectifs représentent chacune une partie distingue de 
l’ouvrage qui, en tout, comporte huit chapitres au côté 
d’une introduction (chapitre 1) et d’une conclusion 
(chapitre 10). 

 La première partie est orientée sur les dimensions 
démographiques et sociales du vieillissement et vise 
à mieux comprendre son contexte sociohistorique. 
Le chapitre 2 examine l’évolution du vieillissement 
démographique, et ce, à partir d’une perspective inter-
nationale - soulignant du coup les disparités entre les 
pays développés et ceux en voie de développement. 
De plus, il est question des différences du genre et de la 
classe sociale dans la population âgée, ainsi que 
l’augmentation des centenaires. Le chapitre 3 traite des 
principales théories sociologiques sur le vieillissement, 
entre autres, les théories conventionnelles des rôles 
sociaux, de l’activité et du désengagement. Sans entrer 
dans les détails et les subtilités, il est aussi question 
de plusieurs théories dont celles de la modernisation, 
de l’échange social, de la stratifi cation et du parcours de 
vie. Phillipson clôt le chapitre en exposant les trois 
approches associées à la gérontologie critique : économie 
politique, économie morale et gérontologie humaine. 
Le chapitre 4 apporte une explication sociologique au 

vieillissement de la population et à la construction 
sociale de la vieillesse. Pour ce faire, l’auteur met en 
lumière les changements modernes du 19e siècle et 
de l’institutionnalisation du parcours de vie autour 
du travail. Le chapitre 5 poursuit cette analyse en 
s’attardant maintenant sur le rôle et les effets des 
politiques publiques sur le parcours de vie et la vieil-
lesse. Plus particulièrement, il est question de la mise 
en place de l’État-providence après la Deuxième guerre 
mondiale et des conséquences sur la retraite et la 
dépendance fi nancière des aînés. Phillipson termine le 
chapitre en situant le vieillissement de la population 
et la vieillesse non plus dans la modernité, mais au 
cœur d’une modernité avancée (Giddens,  1991 ) ou 
fl uide (Bauman,  2000 ) dont l’incidence se fait ressentir 
dans l’ambiguïté des structures et des normes sociaux. 

 La deuxième partie de l’ouvrage se penche exclusive-
ment sur les enjeux d’inégalités et de répartitions soci-
ales dans le parcours de vie et lors de la vieillesse. Le 
chapitre 6 met l’accent sur les pensions de vieillesse en 
insistant sur les enjeux qu’impliquent les politiques 
néo-libérales, tant économiques et que sociales, au sein 
des pays de l’Union Européenne et des États-Unis. Par 
exemple, il est question des modifi cations apportées 
aux fonds publics de pension et leurs impacts sur 
l’égalité et l’équité sociale des politiques publiques. Le 
chapitre 7 s’intéresse à la famille et aux enjeux intergé-
nérationnels. L’auteur positionne le concept de généra-
tion à travers ses trois formes couramment reconnus : 
la famille, la cohorte et le groupe d’âge. Il dresse aussi 
un portrait global des transformations observées dans 
la famille, de même que dans différentes formes de 
liens sociaux - notamment les liens transnationaux. Le 
chapitre 8 se penche sur le grand âge, c’est-à-dire 
les personnes âgées de 80 ans et plus. Pour ce faire, 
Phillipson distingue les concepts de troisième et de 
quatrième âge afi n de cibler les particularités du grand 
âge, mais aussi ses enjeux éthiques autour de la médi-
calisation et des soins en fi n de vie. 

 La troisième partie est orientée vers de nouvelles 
avenues et solutions afi n de répondre au vieillissement 
démographique. Le chapitre 9 suggère trois chantiers 
de réfl exion et d’action pour le vieillissement de la 
population au 21e siècle qui s’appuie principalement 
sur les compétences et les aptitudes des aînés. D’abord, 
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l’auteur fait ressortir les efforts contemporains par 
rapport à l’intégration des âgés de la vie (éducation, 
travail et retraite), mais critique l’intégration basée sur 
la consommation et la production. Ensuite, il identifi e 
les enjeux liés au prolongement des carrières dont 
l’accent est ordinairement axé sur l’employabilité à tous 
les âges et suggère de porter une attention particulière 
sur les environnements de travail. Enfi n, Phillipson 
identifi e les limites de l’éducation fondée sur des exi-
gences économiques et propose un programme sur 
l’apprentissage tout au long de la vie. Le chapitre 10 fait 
offi ce de conclusion de l’ouvrage et met de l’avant dif-
férentes formes de solidarités (de réciprocité, de généra-
tion, d’amicalité, de sollicitude et de globalité) comme 
différents « chemins » pour répondre aux besoins provo-
qués par le vieillissement de la population. 

 Cet ouvrage se situe sans conteste dans une continuité 
des travaux antérieurs de Phillipson (Baars, Dannefer, 
Phillipson, & Walker,  2005 ; Vincent, Phillipson, & 
Downs,  2006 ), mais suscite peu de nouvelles idées au 
débat en gérontologie. En effet, son appel à privilégier 
une gérontologie critique face aux enjeux du vieillisse-
ment de la population se limite à ce qu’on a largement 
connu depuis de nombreuses années : l’économie poli-
tique. Ce constat exhume un sévère jugement adressé 
par le sociologue Victor Marshall : « qu’est-ce qu’il y 
a de nouveau à propos de la gérontologie critique? » 
(Marshall,  2009 ). En réalité, cette question vient à 
l’esprit lorsqu’on ferme les pages de l’ouvrage «  Ageing  ». 
En fait, où l’ouvrage attire l’attention du jeune cher-
cheur en gérontologie critique est à l’égard des différ-
entes formes de solidarités proposées par Phillipson : 
de réciprocité, de génération, d’amicalité, de sollicitude 

et de globalité. Cependant, malgré cette nouveauté 
dans la littérature gérontologique - qui à notre sens 
rejoint les réfl exions du jour de l’École de Francfort, 
entre autres en matière de reconnaissance sociale 
(Honneth,  2002 ,  2006 ), il reste que les idées de Phillipson 
ne sont pas très développées et se résument au bout du 
compte qu’à une brève conclusion. 

 Malgré tout, un pareil ouvrage de gérontologie critique - 
quasi inédit au sein de la gérontologie francophone - a 
la qualité d’apporter une réfl exion sur les enjeux 
sociaux du vieillissement et d’offrir plus de questions 
que de réponses : attitude idéale pour le professeur et 
l’étudiant de gérontologie.   
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      Going Grey  contributes to the fi eld of political geron-
tology, as it details the demographic dynamics affecting 
electoral ridings and analyses the ways in which the 
media and political parties portray older citizens. 
This UK case study revives a longstanding intellec-
tual interest on older voters while employing critical 
lenses to study how media and politics interact. As 
such, it represents an interesting contrast to approaches 
in vogue in both political science and public policy 
with their heavy emphasis on the importance of 
policy feedbacks and the power of interest groups 

representing older citizens. This book will appeal pri-
marily to scholars interested in the social construction 
of aging and in mapping the “grey vote” in UK elec-
toral ridings. Professionals involved in the fi eld of com-
munication and the practice of politics will also enjoy 
it, most particularly chapters 6, 11, and 12, because the 
authors explicitly links both fi elds of inquiry. 

 The last four chapters comprise 92 out of the book’s 
174 pages and are clearly the most interesting due 
to its in-depth analysis of the grey vote in the UK. 
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